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L'extrême droite renoue avec l'action violente
L'historien Stéphane
François analyse la récente
radicalisation des
mouvements extrémistes.
comme l'illustrent les
événements survenus à
Chemnitz. en Allemagne

Par STÉPHANE FRANçoiS

E D Italie et en Autriche. elle est au
gouvernement; en FIlIIlCe,elle
est représentée a l:.\ssemblée

nationale; en Suède. elle est aux portes
du pouvoir: en Allemagne, elle est dans
les nH!$ et elle cha_les migrants. Nous
pourriOns multiplier ll!$ exemples ...
L'ext.rême droite a le Yl!lIten poupe en
J!urppe. De quoi Se nourrit -elle? PoUl"
qUlliést-eJle aUS$Ïdynamiqw: t

Le dynamisme des extrêmes droiœs
popuIisteseuropétmmls n'a pas édtappé
à l'œil avisé de Steve Bannon. ancien
proche conseiller de Donald Trump.
G!hJi.cia fait ces demi<!rsmois, Lttour-
née des groupuscules européens afin de
les unifier. Une tentative qui se conclura
par un éChec. k!s formations étant trop
éclatées et difli!rente3. SUrtout, plu-
sieurs d'entre eJles sont des répulsifs
pour les autres, c'est le CIl$, par eJrmlPle,
du IWMmblernent national de Marine
Le Pen. encore jugé trop antisémitl! par
les populbtes hollandais. ~ fonna·
1lons radicales ne sont pas en reste: les

A LA FIN DES ANNÉES
1970, lES EUROPÉENS

ACCEPTAIENT lES BOAT
PEOPLL AWOURD'HUI,

ON LAISSE LES
MIGRANTS MOURIR
EN MÉDITERRANÉE

animateurs de J:Alt-rightaméri<:ainele5
observent et tradummt le5 productions
théoriques de ses intellectuels; 11y a en
effet un jeu de références rèctptoqUe$:
les intellectuels européens, comme les
essayistés Alain de Benoist et Guillaume
f~ sont lus et discutés aux Etats-Unis
et. en retour, le5principaux inteJlectuels
américains sont tMults en Europe.
Alns~ le théoricien païen. postnui et
suprémaciste blanc Greg )obnson a été
traduit en français en 2016.

Cependant. M. Banncm ne prend pas
en ~mpte le fait que les extrêmes droi-
tes ewopéennes. du fait des histoires
nationales différentes, sont diverses et
propms a chaque pays: elles ont des ori-
smes et des manliestations diftënmles.
Certaines sont religleuses, d'autres sont
inue$ du fastisme; d'JlUtJ1!$elltOfe
jouent la vole é1ectœale tandis qu'une
dernière catégorie est violente et révolu-
tionnlUre. Malgré tout. il est possible
d'énumérer des thématiqws ~mmu~
nes. On a, par eœmpIe,le rejet de l'autre
-l'étranger, le misr.mt -, forcénumt cri-
minel et violeur; mis en avant par les for-
mations radicales, notamment identi-
tairm. Ce n'est paSlln therne réœnt.1oin
de là Ainsi, Lt MWe Europe-AL"tWn. fon-
dée par Dominique Venner dans le
sillage de la fin de lagul'ITl!lWgêrte. af·
firmalt dtjà quë l'imtnlgré algérien était
à l'origine· des viols et des ~ions
alors conunm en Fnutœ. Cinquante ans
plus tard. les extJêmes droites euro-
pêennes le mettentenoore en avant.

l'ISlAM llOUSCUU lES HAllmJDES
11Ya aussi l'idée, très préSente clw: ces
groupuscules. d'une volonté de la part
des ~l!Iftes~de provoquer une substitu-
tion ethnique des popuLttions eur0-
péennes: c'est ce qu'lis appellent ~le
gri»ld remplacel7Umt ». Là éntOre, ce
n'est pas vraiment réCent: cette idée
vient des milieux nécnazis des années
1950, en particuUer des militan"
françai6 René Binet et suisse Gaston-
Armand Amaudruz. On la retrouve t0u-
jours dans la mouvance iden1ltaire eV
ou néonarie. L'objectif supposé de ces
élites. vues par ces militants comme

immigJ:atiollJ1isWs,serait de mefm: en
place un "génoride» lent des popula-
tions européennes. De fait. les différen-
tes extrêmes droites s'inquiètent de
l'avenir de Lt«roceblanche. et combat~
tent les politiques migratoires. sources
de dIl105social et de dI!din ctvilIsation--
ne!. voire génétique. Ce refus est violent
en Allemagne (pensons llIlXincidents
ayant eulleu œs jours-ri à Cbemnitz. en
ex-ROA},·tandiJiqu'en Italie. Matteo saI-
vini. homme fort de la ligue et ministre
de l'Intérieur, refuse l'accès des ports ita-
liens aux navires, y compris italions,
venant en aide aux migr.mts risquant
1eurvieen Médilemnée,

Il y a a~ et évidemment. le rejet de
l'lslarn, cette œ1igion crispant l'extri!me
droite depuis les années 1980.
Aujourd'hui, ce rejet entrl! en ~
avec les prèaccupations dIISopinions
publiques eu:ropéennes. l1C.npas suite
aux attentats petpétl1is depuis 2(»31*
l'orprilsation Etat islamique, mais dès le
u septembreaool. Ces militants sont
d';illleurs penuadés que les islamistes
ont déclaré la guerre il l'Occident: par
attentats évidemment. mais aussi par
une colonisation inversée ala fois cùltu-
relie et ethnlque. Pourtant, il l'extrême
droite, il a llXistédes tendances favora-
blI!Sau monde araIxHnusubnan. déve-
loppant une sorte de tiers-mondisme.
souvent tl\OI:iVépar l'antisémitisme,
parfois par l'antiamérlcanisme, plus
~nt parles deux.

Ces tendances ont disparu au profit
des idéoklgies identitaires, cIominante$
depuis uned1zaine d'lltlnées. En effet. la
visibilité de l'islam il compter des
années 1980 a bousculé les habitudes
des popuLttions européennes par leport
du voile.l'tiSOJ de Laconsommation de
produits balaI ou la multiplli:ation des
lieux de culte. L'W;nn a eu du mal iltr0u-
ver sa place en Europe. pt'llllOquallt
mêfianœ et rejet (-On n\!n plllS chez
nous -). D'autant que cet Wam ètalt tra-
vaillé durant le même temps panes plU"
pres démons; l'isJ.amarne. longtemps
confinées à l'extrérne droite, ces criti-
ques ont donc trouvé un écho dans les
opinions publiques il la fin des années
1990: les musulmans seraient inœ.pa-
bles de s'intégrer, d'accepter les valeurs
de la dvilisatioll européenne... Les for·
mations ldentitaires ont fait de œs criti-
ques le fondement de leur idéologie.

Enfin. il Y a au seIn des populations
européennes un reJet croissant des for-
mations politiques da5$iques au profit
des partis populistes xénophobes,
ainsi qu'une volonté de œs mêmes po-
pulations d'avoir une o:ffrepolitiqUe à
la fois autoritaire et protectionniste.
qui les protégerait de la mondialisa-
tiollI!tqui donne un cadre rassurant. Si
les partis d'extrême droite sont en es-
sor,U est à noter, et l'exemple allemand
le montre brutalement, qu'une partie
de l'I!l<treme droite europêenne re-
vient à l'action violenté.

et des groupuscules nêofasdstes, L'arri·
vée massive de réfugiés ou de migrants
et l'impression de lamollesse des fonna-
lions ayant dIoisi Ltmie électorale ont
poussé les éléments les plus tadicaux il
l'l!VI!lIÎl' à la violence politique. En effet,
les atrestations de pmonnes projetant
de commettre des trimes. des attentats
ou cherchant simplement raftronte-
mentse mul1lplienL Certains militants
n'hésitent d'ailleurs plus à se reYl!lIdi-
quer du national-socialisme, sans pour
autant se dJn, sIrlnhead. Etn! qualifié de
• nazi " reste pourtant la dlsqualification
Ltplus violente.

Il !lIut faim le constat que les mentali-
tés t!XtJémistes de droite évoluent et se
IlIdicalisent. ou plutôt ri!Viennent a de
vieiUespratiques. violentes, comme on
levolt un peu partoutenEurope. ns'agit.
pour CI!!;milit;ants, de prot:égér l'Europe
des vagues de migrants. Un sklgan iden·
titaire ne dit-il PlIS~DejèndEurope»t
Des militants ne se l.'Ontentellt plus de
siHn ou d'opérations médiatiques. Con-
vaincus d'être en guerre, Ils ont décidé
de passer ill'acte, comme l'escomptaient
les différents militants français arrêtés

PHÉNOMÈNE
INQUIÉTANT: LES

OPINIONS PUBUQUES
SERONT DE MOINS

EN MOINS HOSTILES
A CES VIOLENCES

depuis 2015, comme les membres du
mouvement skinhead picaro du White
Wolf Klan ou. dernièrement. les activis-
tes de IJ\ction des forces opérationnel-
les. Il Cautcraindre une augmentation
des violences d\!xtrême droite dans les
molset les années à venir. Une violence
qui mucbeIll prindpalementles popu-
lations musulmanes. ou considêrées
comme telles, Av«; un phénomène
inquiétant: les opinions publiques
seront de moins en moins hostille5a ces
violenœs. considérant que, d'une cer-
taine façon. les musulmans l'ont cher-
dIé - en rejùsant de s'Intégrer et en impo-
sant leur mode de vie " ...

A la fin des années 1970, les Euro-
péens acceptaient les boat people.
Aujourd'hui, les mentalités ont Changé:
on préfère laisser les migrants mourir
en Méditerranêe. Les activistes ont pris
acte de cette évolution et se sentent en
position de force. Ils le font bruyam~
ment Sil'IIOir,un peu partout en Europe.
Malheureusemem.cela IllIdlangera pas
dans un futur proche. au cont:l3iœ, l'el(-
trême droite, en se radlcaliJant, va deve-
nIr un danger. Comrne je l'ai écrit plu-
sieuJs fois, le risque d'attentats devient
de plus en plus important. En étant pes-
simiste, on peut d'ailleu:n craindre une
évolution à l'amérka.lne. avec un ferro-
r1smed'extréme droite rêcummt .•

POSITION Dl FORŒ
Pourtant. des çadres politiques avaient !J
fait le constat de la stérilité de CI!ttevoie. Stéphene Françol. ~srdocteu' en
Ellerestalt le fait de Ltmouvance -br;me- sCIence poJJtique, chr'/Cheur o~sOÔr'
htad» (les skinheads d'extrême droite) oU CNRS.historien des Jdées et

sp.eciafiste des droites mdkolr's
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AChemnitz, la réunion inédite de toutes les obédiences droitières

Par CYNTHIA MILLER·IDRISS
et DANIEl KOHLER

Des enregistrements vidéo
montrant des groupuscules
d'extrime droite allemands

pourchassant, barœlant et attaquant
des minorités ethniques, des journalis-
teS et des contre-rnanUestatlbi face il
une police dépauée se sont réplIndus
sur le$ réseaux: SQdaux la semaine der-
nièi'l'. Dans une vidéo, un policier l'té-
vient un réfugié lJbanais parmi les con-
tte-mantfestants, • Si la faille attuque,
IIOHS ne pourrons pœ garantir vot,., së-
curlté.• Dans la ville est -aUemande de
Chemnitz. dimanche 26août, desmani-
festatîons ont rapidement I!cIatéaprès
qu'un Allemand eut été poignardé à
mort lors d'une bag;me et que deux de-
mandeun d'asile, un Syrien et un m-
klen. eurent été mâéspour le crime.

Du jour au Iendemaln,la fowl!, à l'or!-
gine spontanée. défilant contre les
«migrants mminels» a rassemblé
6 000 m;mife.tants. En llOUS-eflectif,la
police locale a dû lutter pour tenir ses
positions: des plIns entiers de la ville
ont néanmoins échappé à tout oon-
trOie polic:ier pendant deux: jours, jlU-
qu'à ce que l'on envoie des renforts.

Lesévêru!ments survenus à ChemnitI.
ont bonifié la plupart des Allemands et
des citoyens du monde entier; ils
auront aussi réYéIé le nouveau visage

d'une plIftie de l'~me droite. n est
~ évident que les tllctiques et
les strattigies des mouvements violenbi
d'wrtreme droite ont dlmgé.

Avant Chemnitz. il emtait en AIJema.
gne deux types de manlfeMatlons d'ex-
trime droite, sans lim entre eIies. ~n-
dant des décennies, on a assisté,
périodiquement. à des défilés organlsés
plIf un petit noyau de miJitants néona-
zis, consacré5 en général à la c0mmé-
moration de dirigeants IIll%iscomme
RudcJlf Hesse, et auxquels prenaient
plIft des extlémistes marginaux. pres-
que toujours mis en minorité par les
contre--manifestanbi antifascistes. La

Pour les universitaires Cynthia Miller-idriss et
Daniel Kahler,les manifestations dans la ville
allemande témoignent de l'union de groupes
d'extrême droite jusque-là séparés

violence que l'on observait en ces oeta- moaate di\Jlemagne (NPD), au cours
sions se lImitllit souvent aux affronte- d'une vague d'émeu\e$ semblable, il
mlmts entre la gaume et la droite. ne. Rostock et ailleurs -. dans l'en_ble,
puis 201,5, on assiste en Allemagne, et il lilacun des groupes rejetait l'autre. Les
tnwl!ts l'Europe. ilune série de manlfes- partis et les citoyens d'extrême droite
tlltions antHslam.. sépllrées et relevant "'Presentaient trop l'establishment aux
d'une extrême droite moins tadiaIe. yeux: des milltllnts. et les néonazis
oonduites par le mouwment des Patrio- étaient trop violents pour les citoyens
tes l!UlOpêens contre l'Wanûsation de ordinaiœs et les élites, Le sucee. de la
l'Ocddent (l'egi.da),rassemblant des di- collaboration 4e Chemnitz -où mill-
zaines de milliers de citQyens onlinaires tants d'extréme droite, citoyens et élites
dans des IIllIl'rltesnOllviolentes. de droite dure ont dêmé dite il rot<!-11-

Les manifestations de Chemnitz ont lustre un nouveau cycle, dans lequel
très vite mobilisé <esdeux: groupe5 jus. des mouvements comme ~da dr:-
qu'alors séparés, et d'autf6 encore, té- viennent un terreau fertile JIOUl'la llldi·
vélant un niveau de coopération Inédit
enttl! militanbi néonazis. hooligans
d'e1ltl'éme droite, groupes appartènant
ilune llOllVeIlesous-eulture, comme ce-
lui formé par les cornllattants d'arts

martiaux: d'extréme droite et les 11Ù1-
lien de citoyens en œœll! (appelo!s
• Wutbiirger.) qui se sont eng;r.gésdans
des mowrements comme l'egi.da. Un
troisième secteur de l'.ooœme droite-
les leaders de plIrtis politiques comme
Ü\ltematlVe pour li\I1emagne (MD), qui
.repnisente ai:tUl!!lJmmnt œ trOisième
pM grand plIfti au Parlement fédéral-
et 1l!SéliteS locaIes ont encore jeté de
l'bulle SUI' le feu en télébrant les mani-
festants l!O révt1lutiollllllin!s et en pré-
sentant les émeutes comme une ltigi-
time résistance marquant le début du
déclin d'un Etat corrompu. Les leaders
d'extrême droit!! n'ont [1U hésité Ii com·
plIfeTces émeutes aux: tnanîfestations
démoaatiques de 1968 et 1989, alors
portées par la jeunesse et un lXIOUVe'-
ment cit~. Cette thétorlque 1contri-
bué Ii renmtter les propos des citoyens
ordinail1!s et Ii légitimer la violence.

VIOt.ENŒ l1GmM& MR LES turEs
S'il a déjà existé des tentatives visant il
mier ces diff'érents .sécteul's d'l!Il:l'ême
droite - en partlculil!l' dans les années
1990, Ii l'initiative du Parti natianal4é-

LE SUCCÈS DES
MANIFESTATIONS, OÙ

MILITANTS D'EXTRtME
DROITE, CITOYENS

ET ÉLITES DE DROITE
DURE ONT DÉALÉ cOTE

À CÔTE, ILWSTRE
UN NOUVEAU CYCLE

œli.sation et où la violenœ des groupes
d'autodéfen.se est légitimée par les éli-
te$. DIlns ce contexte, l'assassinat per-
pmi! ~ :a6>lOÙlil été insttu-
mentaIisë par l'extrême droite afin de
renfctter davantage par l'extrême
droite afin de renfon:er davantage l'as-
sociation des citoyens ordinaires et du
noyau dur d'extMrnIstes violents. dans
des éruptions spontanées de violence
ou km d'attaques planifiées.

Comment 1\\llemagne devmlt-elle réa-
girl A court terme, il l!StnéœssaiI'l! que
la police et les servkes de renseigne-
ment évaluent mieux: la situation et
p1anitient mieux: les moses. L'incapa-
cité qui a été la leur de prévoir l'ampleur
des manifestations ou !es risques de
violence montre que l'Etat doit s'ap-
puyer sur une meilleure intelligence

prédictive et avoir davantage rons-
denœ du fait que œrt.ùm événements
dédencheuxs -d'autant plus lorsqu'lis
sont ampliI'iés par les:réseaux: sociaux:-
peuVent rapidement mobiliser un
grand nombre de personnes. A plus
long terme, il faut que &\lIemagne con-

sidère que le trawil effectué depuis des
décennies poUl'll$SIll1!rune cultuJ;! dé-
mOaatique tbrte est triplement me-
nacé: par la xénophobie et le désen-
chantement qu'èprouventles citoyens
mdinaires; par l'expansion de sous-cu1-
tures d'extrême droit<!et d'une violence
~ militan1l!: et pat des élitèS
dont la rbétoriqut! diabolise 11:$mi-
grants, désigne les médias comme
1'. ennemi du peuple. et télèbll! la via--
lence comme un acte résistant et œvo-
lutlonnaire. QueUe que soit la stratégie
élaborée faœ Il l'extrême droite, l!I1ede-
vra tenir compte de ces trois domaines.

Chemnitz montre, plIr-dessus tout,
que la collaboration entl1! ces trois ste-
œurs mène tout droit au désastre.
Dans les procllatns 1Mù' la question se
posE!l1lde savoit s.!cette nouvelle coali-
tion entre le parti d'extrême droite
(MD), le! mouvements de protestation
comme Pegida et les néonazis saura se
maintenir, ou si des guerres internes la
replaceront sur la voie de la dissolu-
tion, OOI11lIU' CI! fut le cas dès tentatives
ptél:éde-ntes pour • Unir la droite» en
Allemagne et ailleurs. _

Traduit de l'anglair par
Pal/Une Colonna d1stria

!
C,nthi. MiUer·ldri•• esI professeUr<!
d'Ml/coUon el de sociologre il
l'universite omencoirn' de Washington,
Elle est l'outeure de. TIle &treme
GoII<' MoinWeam - (.Quand l'extn'ime
'1" banalÎse_, Princeton University
Press, /Ion traduit) ;
D.nlet KOhler l'51 directeur de !'Instftut
aUemondd'erudes sur la radicolisotian
et la deradrcalisaUon

Lapoussée des Démocrates de Suède
Ledécalage entre l'opinion
publique et les responsables
politiques suédois
sur la question des réfugiés
contribue aux succès du parti
nationaliste, estime lohan
Martinsson, professeur
de sciences politiques

Par JOHAN MARTINSSON

L l!Sélection. législatives du 9 sep-
tembre en Suëd.e devraient faire
date. Les sociaux-démocrates

poumIient réaUset œur plus mauvais
SCOll!depuis que le pays est une d2tno-

aatle. La plupart des sondages les cré-
ditent de 22% à 26 'Jades suffrages. aJors
qu'ils en obtenaient autour de 4S % il Y
a quelques décennies. Avec la montéi!
de$ Démoaa16 de Suède (SOl.le parti
nationaliste et antHmmigration qui
pourrait dépasser la barre des :w ",
aucun des blocs tradltionne1s de la poli-
tique suédoise ne peut espérer détenir
une majorité de sièges au Parlement.
Lu sn avaient recueilli à peine plus

de 1% des voix en 2002 et n'ont fait
leur entrée au Parlefl'll!llt qu'en lotO.
Comment se fait-il qu'une furmatlon
appartenant il la même famine Idéo-
logique que le Rassemblement natio-
nalen France et que beaucoup classent
encore à l'extréme droite et qualifient
de parti populiste. voire raciste, pro-
gressed'é1ectîon en élect.ionen Suède?

Ufaut dire que, lorsque Il!parti a été
fondé en 1988, beaucoup de ses mem-
bres entretenaient de$ liens étroits
avec les milieux ra<:istes etsupréma-
dstes blana suédois. Son premierdiri-
geant avait milité auparavant dans un
parti néonazi. Une bonne partie de la
population suédoise serait -e11l!deve-
nue raciste ou antldémocratique?
Non. Les 50 ont beaucoup changé de-
puis dix ans sous l'impulsion de leur
actuelle direction et se sont eft'orcésde
se défaire de leur image de parti raciste
et de rompre avec leur passé sulfureux..

A la faveur de scissions, les éléments
les plus radicaux ont quitté les SO.
Dans le programme du parti ne sub-
siste plus auame trare de racisme. On
pourrait définiI aujourd'hui les sn

comme un partlanti-inunigration, na-
tionaliste eteurophobe_ On décèle
aussi chez eux des sou~ns d'antiIl-
bérallsme, notamment dans leur dé-
fense d'une poUtlque culturelle visant
à acc.roitre la cohésion sodaIe.

En fait, l'envolée des Démocrates de
Suède s'explique aisément. La classe
politique suédoise est depuis long-
temps endéta1ageavec l'opinion publi-
quuur la quemondes réfugiés.les en-
quêtes annuelles de l'institut SOM de
l'université de Gôteborg montll!nt que
la majorité de$ Suédois jugent qu'il se--
rait bon d'llCCIHlillirmoins de réfugiés
en Suède. La raison du succès électoral
des 50est simple: les électeurs approu-
vent leurs orientations, voter Démo-
crates de SUède, c'est essentiellement
voter pour moins d'immigration.
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UNE DIMENSION SOCIOCULTURELLE
Les priorités de l'opinion publique ont
l'$dlca1ement cbangé. rusqu'ld, les cam-
pagnesélectoraless'artkulaient autour
du clivage gaud1e-droite. Mais depuis
:IoOls, les questions d'itnnùgration et
d'intégration dominent le débat public.
Et les questions de criminalité et d'or-
dre public ont gagné du terrain el figu-
rent désormais parmi les principaux
sujets de préoccupation de J'opinion.
Ces nouveUes thématiques compor-
tent une dimension sociocultureUe
beaucoup plus forte que les sujets éco-
nomiques elsoOaux où le ~ porte
sur le degré d'intervention de l'Etat
dans l'êconoUÙl!et de redistribution.

Ilest clair aussi que lediscours politi-
que sur l'Immigration a considérable-
ment évolué en Suède. Le pays a durci
sa politique d'immigntion et d'asile.

Parlement de la Communauté française

en privilégiant les titres de séjour tem-
poraires sur les permanents, et en Iimi·
tant le regroupement familial pour les
demandeurs d'asile. De nombreux
partis autres queles SDsont désormais
d'avis qu'Il faut une politique d'immi-
gration et d'asile restrictive. Il y Ilqua-
tre ans, ceux qui aitiquaientla politi-

que d'immigration générellSe de la
Suède passaient pour des extrémistes
et des racistes. Aujourd'bui,la majorité
des grands partlssoutiennent deteUes
mesures, et le dirigeant conservateur
UIfKrlstersson,ilia tête de ia principale
formation d'opposition, les Modérés, a
même déclaré que ceux qui avaient
compris avant tout le monde que la
généreuse politique d'asile suédoise
n'était pas viable méritaient le respel'l.

Faut-il pour autant Imputer ces in-

flexions de la politique migratoire et
du discours publlc à la percée des sn ?
Je ne le pelUe pas. Ces changements
sont très probabiermlnt dus au nom-
bre exceptionnellement éJevé de de-
mandeurs d'asile par habItant que la
Suède a accueillis ces dernières années.

Reste à savoir œ qui se pas~ après
le scrutin. Paradoxalement, il est fort
possible que le premler ministre s0-
cial-démocrate, Stefan Lôfven, reste au
pouvoir et que les Démocrates de
Suède n'aient toujours pas d'influence
directe sur la polliique suédoise.

Quelle œalltion gouvernementale
sera formée il l'issue des élections? On
l'ignore el la suède pourrait connaitre
des gotlverJlmleMs plus faibles et plus
instables que œux auxquels le pays est
habitué. Siles dirigeants des principaux
partis veulent empêcher les SOde pro-
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gresser, une solution serail. de convain-
cre l'opinion publique que c'est une
bonne chose pour la Suède d'avoir une
politique d'immigration nettement
plus généreuse que œlle d'autres pays
européens. n est peu probable qu'Us le
fassent. Une autre solution est de prou-
ver à la population qu'Us ont la cceurde
mener une politique d'Immiption
responsable et durable. qui protège les
intérêts des Suédois tout en offmnt un
refuge aux étrangers en détresse. _
Traduit df l'anglais par luUette Kopecka

~
Johan MartJnsson est prof~seur
de sciences poIiO"quf'S dl 'ul1lve~ité
de G6teOOr9, M Suede. Il est l'auteur
d •• /'étude • LeS "Démocrates de
Suède": un vot••anti·immiglVtlon"
publièe le 27 aaùt par la Fandapa/.

Salvini, tel un souverain au-dessus des lois

Par SORA VENTURA

E nltalie,l'agendapoIitiqueestdlcté
par le ministre de l'intérleur et lea-
der de la Ugue. Matko Salvini. Ses

alliés au gouvernement, le Mouvement
.sétoiles (Mssl et son chef Luigi Dl Malo
(qui esl vice-président du conseil,
comme SalvinI. et ministre du travail et
du développement économique), y parti-
cipent avant tout en &emaIlt la confusion
sur la politique économique. Mais sur les
sujets chauds du moment, en particulier
surœluide l'immigration, qui est l'obses-
sion de Salvlni. ils suivent la LIgue. Et ils
I~ font parce que les sondag~s diSent
qu'environ deux tiers des ltallenssont
d'accord avec la politique migratoire du
mlnistre de l'intérieur,

Sa légitimité puise sa source dans le
peuple. Et, au nom du peuple, Salvlni
pense pouvoir faire tout el n'importe
quol1el un souverain au-deS1lusdes lois,
n prend des décisions arbitraires parœ
qu'il est le véritable interprète de la v0-
lonté populaire: un mlx entre le Roi-So-
leil (•.l'Etat c'est mol») et le général argen-

Le ministre de J'intérieur et leader de la Ligue italien.
Matteo Salvini, s'appuie sur l'opinion publique
pour prendre des décision arbitraires, analyse
l'universitaire Sofia Ventura

tin Juan Peron. naflinne que wnmandat
est de défendre les frontières de l'Italie,
comme s'il étall mlnlstre de la défense. n
retient 150 personnes à bord duDlciott~
le navire de la garde côtière italienne,
pe'ndant dix jours, dans le port de Oltane,
au mépris de toute lai. L'exemple du Di-
ciotti met en lumière un visage inquié-

tant de l'opinion publique italienne.
Dans une enquête de l'institut de son-
dage SWG publiée flI1 août, 53...8% des
sondés estiment que Salvini s'est com-
porté comme il le fallait (chez les élec-
teurs du MsS, Ussont 6g,6 % il le penser).

AInsi se propage l'idée selon laquelle,
dès lors que l'on bénéficle du soutien de
l'opinion publique, on peut agir en se pla-
çant au-dessus des lols. Cette idée se pro-
page non seulement chez les citoyens or"
dinaires elles dirigeants politiques de la
majorité, malsausSÎ chez œrta:ins profes-
sionnels du droit - parrnilesquels des ex-
procureurs, des avocats, des profl!Sseurs
de droit constitutionnel. Tandis que ces
juristes se c:ach.entderrlm! d'étranges in-
terprétations de la loi. d'autres personn!l-
Illés ont déjà laissé échapper des référen-
œsàla« volonlé populaire ••:est-ce là le si-

gned'unenouvelle ••trahlson des clercs ",
d'un oubli des valeurs fondamentales,
dans le contexte du populisme montant?

gue trouve enMacron un ennemi facile il
pointer du doill pour mobiliser ses par-
tisans : Mac:ron est incoh.érent ; il prêcM
la solidarité, m.a.Is.de facto, il poursuit 1$
politique d'expu1sionde.s lfIi8ranu,1dIe
est l'argumentation de Salvlni. Et elle
fonctionne car appeler à faire front com-
mun ne constitue pas une solutlDn pour
gérer le problème de J'immigration.

De fait, les ltallens voient la polke fran·
çaise refouler les migrants auxfrontièrès.
mals ils n'entendent pas de nouvelles
idées pour gérer l'afflux de lfIi8rants. Cela
explique pourquoi, en ltalle, SalvinI fait
florès avec sa propagande, tandis que le
président français apparait comme quel-

front commun conlre les populistes. CeT- qu'un qui exprime de bons sentiments
tains imaginent te front au niveau euro- dans ses discoul'S mais qui ne les fait pas
péen (en vue des élections de :100191, der- suivre d'actes. Tant que l'Europe ne sera
rière la bllJlllÎère d'Emmanuel Macron. pas en mesure d'envoyer un message fort

La position du président français con- et convaincant et que les dirigeants euro-
tre les populistes est entrée dans le débat péens n'arrêteront pas de se focallser sur
italien. 11oppose à Salvlnl les valeurs les intérêts nationaux. les populistes
d'une sodêté ouverte. Mals son message auront de beaux jours devant eux. -
risque de s'avérer contre-productlf. .r
comme le notent les historiens Marc La- J
ur dans La RqJubblka et Paolo Pombenl Son a Ventur., pralesseure
dans 11Sale Z4 Ore. Car le leader de la U- assOClee de SClenœs polmqu~

a f'UniVe""tP de Bologne

MACIION, UfIl ENNEMI FACllL
Ceux qui observentaveçpréoccupation ce
qui se passe sont divisés. fi y a ceux qui
pensent que" les barbares wnt en tnl/n de
conquérir Rome» et qu'Une reste plus qu'à
tenter de les civiliser un tant soit peu. 11y a
œux qul estiment au contral.re qu'U est
nécessaire de mettre sur pied une opposi-
tion pour chasser les •. barbares • et qui
admettent que, pour l'instant, on ne voit
toutefois pas de telle opposition. Et puis fi
Y a ceux qui soutiennent l'idée de faire
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